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fo.rt pratic1ue et écrit d'une manière simple et claire, je le donne
1 ci presqu eii entie-, sachant qu'il ne peut qu'être utile il ceux qui
le ]front:

Il L'homme expérimenîté s'apercevra imimédit e menît, eii jetant
un coup d'Seil sur le pis, ai une w-che est bonne laitière on tion."

"de U ps doit être gros, quand il est pîeu. tmais il doit être très
mou, flusque, qunîîiil est vide Lùorsque le pis est toujours dur
oit l'appelle charnd. C'est un mauvais signe. Quelle que soit
la forme du pis, qu'il ait la. forme d'une poire, cecst-à-dire qui
soit plus long que large, ou qu'il soit rond, il doit toujours avoir
îune certaine grosseur reliâtive aus moinis à la taille de la vache
S'il a la forme d'une poire, il descendra très bais mais nvaniera
pas très toins entre les cuisses ni cri avant vers le tiù.ibril."~La forme rondeuet la Pilla coin ite et l'uneldes mnien.- aimées.
Quand il est rond, le pis avance bieii en avant ujussi près que pas.
siUle du nombril, et en arrière il dépasse les jarrets autant que
possible."

IlLCs trayons doivent être gros en proportion du volume du pis;
éloignés l'un de l'autre."

Il L:i peau du pis doit être fiiîemolle,de couleur jaiuiitre ou do-
rée, couverte d'un léger duvet de poils fins, soyeux, mous et uni-
formes."1

IlIl n'y a jamais de bonne vache laitière qui ait la peau du pis
grossière, couverte de poils longs durs, etc."

Il Les veines insmnlaires prennfent naissanice au pis, s'avancent
au-dessous et dc chaque côté du ventre de la bête, et se terminlent
a peu près à la h#Luteur du ,îontbrit dans une cavité appeléefon-
taillecde lait. Elles vont en serpenttant plus ou moisis du pis à la
faitr.inc, et celle-ci est plus ou moisis trande suivant la grosseur
de la reine."

Il Ordinairement chez les bonnes laitières, les veines mammaires
serpentent beaucoup- dans leur trajet. chez les vaches peu lai-
tières, elles suivent un chemin plus droit."

Il Il faut bien reiiiauijuer que les veines iammaires ne sonît bien
développées *- iue èhèz lai výaches de ciniq fin six ans; elles ne se
aistisigucnut quie très léèremenît sur lesgénisses qui ne sont poin.t
eii état degestatioiî."0

"lOn appelle reincsd'ezfeniiort cell's qui partent de lafontaie
de lait et qui vont se term2iner vers les jambes de devant."

"lJe uie saurais terminer sans dire quelques mots sur la forme dv
corps de la vache, comme indice capable d'aider au choix des
vaches laitières."

IOn di! qu'une vache est minice quand elle est à peu près dc la
même groascur iur totie sa longlueur. On dit qu'elle --st caméec
quand elle est plus large- du derrière 4ue du devant."

"lCette dernière a la forine d'une bouteille vide de sodo.cater.*
"'Oru unei vache biecaméer~!, ciffle dont les reins sont laxges, est

ordinairement basse, l'écusson vertical est haut et large, l'écus-
sois gruissaid est ordinairement bien avancé sur les cuisses."

",Rarement une b'ellà vcac carreéca un mauvais pisi la ibcau en
est toujours belle, le poil fl, lé pii voliunuineux, et les veines
mammares gross"est serpen~ne.

"Lsarches mùuàccs sont ordiniairement hautes sur pattés. Les
reins sont étroits. Elles sont toutes d'une trniue, pour mc servir
d'une expression ruIgiirý iui. rend 'bien, mna pensée. L'écueson
peut être assez bon, mais inremýent il est aussi Iai@ge que citez les
vaches carréecs. L'7écussoci vertical est presque toujours étrxti
surtuut à sabase,ut l'écusson cusadorerarement les cuisses..

"lTrèi souvent le pis est reconver. de longs poils grossiers et
les veines mammaires sont droites et de petite dimension."

"lCela s'explique facilement' chez les vaches dites carres et
basses, le bassin est voluminiiu,, les vaisseaux sanguins sont gros
et numbreuk, touices les parties qui conibuent a la secrétioiî du
lait sont pourvue4 d'une abondante quýantitè; de sanig. Elles sari
bien no'i,si. I?F c7onzéqu'eiut ellessont bieni déireloppées et

"Chez les vaches minces.lcbassin.est Êtroitainsique la poitrine,
la nutrition général« sè fait linlênient ýt imparfaitement. les
vaisseaux sanguinis do bassin ýont Rctits. la quantité de sang.ý qui
circule dans toufeè lis pkies qui cotàiLribueiÎ*â la scciétion du
lait est peu considérable. 1iéà f)àiiei soi~t peu iiourrïe4 bar con-
séquent elles manquent de la vitalité mlécessairé à leur boa fa-né.
tionnement, et týéIa gé fa't s'miouf'scntir dans l'apparence des tissus
qui sont plus krossiers, comme la peau du pis et les poils qui la
couvrent:l

Sans être partisant absolu du systèmue que M. Couture vient de
mettre chaque cultivateur il miême de coiinaitre et d'étudier, je
dois dire que l'auteur a eu une manière de l'exposer qui e'st fort
conivaincnte, et pour nia part, si quelques observations me met-
tcîît à même de voir de mes yeux, je serai facile A convertir coin-
piétemnent-

Tel qu'il est, le livre de M. Couture iiidiqe un esprit d'obser-
vation et ni. talenit de vulgarisation qui le mettenît il intme de
renîdre de grands services à la belle cause de l'agriculture.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agricikl de la paroLise Saint Cilles de Beaurivagc4 com(<k

Lotbiîiér&-app du d'Prisident actif 1 . Turgeoeî, Pwr., J. P.
Moiuzr,-Ce,t mon devoir, aujourd'hui, de vous faire un rap.
port de ce que flous at uns pi faire dans cette première ainée dci
ntotre existence comme cercle agricole, et ce que nous uipérdtis
faire et, l'année qTui commùence.

Je vois vebeaucoui, fl plaisir, par l'état fourni par iotre
secrétairetiésoric'r, que nlous avons pu assez bien conu ire nos
afFatires pour ne pas nous endetter : il est 'vrai que notre 'surplus
n'est que de très peu, mais ai nlou .s :oniiuoiis à avoir des surplus,
même petits, flous serons dans la bonne% vr"-

J'ai à vous féliciter, messieurs, de la volonté que vous
avez ixianifestée cri mettant en pratique, -.. n qu'il vous était
passible, les botte conseils qui nlous ont été donnés danbs les douze
conferences que notre secrétaire-trésorier, I. M. H. Taylor, nsous
a faites etj'espère que plus nous irons, plus nous apprécierons le
bel état de cultivateur et quse dans uni futur pas trop éloigné
nous occuperons avec honneur dans la société la positioni qui

Nor secrétaire mdinforme qu'il y a maintenant dlans notre
bibliothèqué 18 volumes traiiasit d'a"ricultr,ýu nbi
nombre de documents. Itrlu anbi

Nous devons de grands remerciements aux donateurs de ces vo-
lumes et documents, ainsi qu'à J. G. Bossé, Ecr., M. P., et au
Journal de Quaec. pour l'appuiî désintéressé qu'ils nouis ont pFeèté,
et en votre linm je les remercie.

blaitîtenant, inessieurs, il nous incombe de seconder les efforis
de cea méssieurs crn rcnouvelant la vie de notie société et eh icii-
couragecant d'autres à se joinklie à nous, leur moitrant qfie les
quelques centitis dépenses sont un argent prêté à àros intérêts
puisqu'il nec tient qu'i' 'sous de retirer plâsieurs fois niotremie

Noua allons encore prier le gouvernement fédéral de continuer
inous envoyer des documents relatis à. notre état, le gouver-

nemlenit provincial. à nous reconnaitxe officiellement, et%à nous
aider par l'envoi des documenîts: lé Journal d'àgiieuiture, do
phosphate, -n-iis principalementî en nsous envoyant de té!ps en
temps des conférenciers ile Journal de Québec de continuer.-&
publier les coimptes renuas de nos séances. Nous avons l'assis-
r .ance que notre secrétaire contitiuera la uiche gýénéreuse et ptrio-
tique qu'il s'eiL imposée en nous donnant comme par le aséune
conreece a--ricole chaque mois, ne nous demandant d autr ré
compense que dle nous voir mettre au nomsL- qoclquc:%.uns de ses
entseignements eh pratique. Le tont sootiis,

P. TutiaEO'N, Présidâit, C. A. St-G. de B.
Les membres du cercle de SaintmGiIlcs ont droit de rece-

voir le Journal d'A gyïcullure cen payant seulement trente
cetiois d'abonnemelbt à MM. Eusèbe &ex6=1a et fils, Mont-
réal, et ils péuvebat être certains que le Journal dagriculiurc
se fera un devoir en liferie temps qu'un ýIàisir dc publier les
rapports dés -u!aneS de leur cerèle. (RÎb.)

Cercle agricole de Saint-lauli.-A utie réunion meusuelle du
cercle agricole de cette paroisse, tenue le quatre mars (1585), le
révd. M. D. Gérin, prêtre et curé de SaintJustin, donna uneé rons-
férence- sur les patuma'es et la tiaaiére de lé's*reitdre abboridanus.
Il iiit itéresser vivement son auditoire et fut. fortcment apýlaýdi.
IDans le cours de cet entretien, il dit que le .-ouvernement zen-
Idrait n grand service au pays, en retirant ou, au, mný~ -dimi-
tnuant les octrois donés aux sùciétàs d'agriculture de comté, qui,
dit-il, ne servenit qu'à àttirer leis hàbàtanti'des comtés aux centres,
où ils dépensmii le'ur a..rgéa:t inutilement, souvent même an dlétri-
ment de li oràle, et rie fa7vorisent que les centres, qui sont géné-
ralement les li.tis riches pitroisie' du comté - et en emploýhàt ce-s
argents à subvenlienner les dercles âgricoles de paroiieI -pour
leur permettre de faire des expériences en cultute et dans t'été-
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